
Nouveaux faits connus
Lundi à midi

M. Reymond Lorétan a été élu
conseiller d 'Etat par 113*9 voix, et
la Loi sur l Assisti nee est sortie vic-
torieuse des urnes pa r 10200 voix
contri 2393.

Les événements de Chine sont tou-
ìours graves. La répression continue
sanglante.

A Moscou, le congrès communiste
a exclu du parti TrotzHy et 75 chefs
de l'Opposltion.

Belli! lournee
Le parti conservateur-progressiste

sort triomphant du doublé scrutin de

dimanche. L'expérience nouvelle et

concluante qu'il a obtenue de vaincre

avec à peu près ses propres forces, lui

donnera , nous en sommes certain, une

foi invincible dans la Foi impérissable.
Nous saluons avec satisfaction l'en-

trée au Conseil d'Etat de M. Raymond
Lorétan que nous connaissons tout
particulièrement et qui a l'étoffe d'un
administrateur avisé.

De tempérament et de famille, il au-
rait pu rester très talon haut ; il a su
évoluer et apprécier la politique de
progrès du gouvernement. Le voilà à
mème d'aider au char. Nous sommes
certains que les problèmes nouveaux
qui vont solliciter l'attention des pou-
voirs publics le trouveront courageux
et résolu.

Notre joie n'est pas moins profonde
en enregistrant le vote populaire sur la
loi d'assistance.

Nous, qui avons été mèlés aux tra-
vaux de cette législation, plus que d'au-
tres peut-ètre, puisque nous fùmes un
des rapporteurs du projet de 1921 déjà
et de celui de 1926 que nous venons
d'adopter, nous pouvons nous réjouir
du succès, ayant connu, à deux repri-
ses, les appréhensions, les craintés et
les efforts.

Le parti libéral-radical , dans son as-
semblée des délégués à Martigny, sur
le cri de guerre de M. Mermoud qui ne
pardonne pas l'ombre du cure dans un
article de la loi, avait décrété une liber-
té de vote qui sentait l'hostilité.

Cette note avait été quelque peu atté-
nuée ensuite par deux articles du Con-
federi recommandant, malgré tout, la
loi. En vérité, très peu d'électeurs ont
suivi les. extrèmités, car , au nombre
des 2400 rejetants, il faut tout de mème
compier quelques centaincs de négatifs
de droile que rien ne convertirà.

Dans la Plaine, à part I une ou l'au-
tre commune radicale extrèmement
foncée, l'Opposition s'est signalée par
une très forte abstention.

M. Mermoud n 'a pas lieu d'étre bien
sutisfait du vote de Saxon.

Gageons que, ce matin , nos adversai-
res se rendent compie qu 'ils ont joué
un róle de dupe. Dans une loi de l'ini -
portance de celle sur l'assistancc, une
déclaration de neutralità ou de liberté
de vote n'est pas une position.

Les citoyens vont forcément aux ,;>o-
lutions. agissantes et précises.

Faut-il relever le nombre prodigi JUX

d'abstentionnistes ?
Cela devient quelque chose cornme

le cri que jette le pélican sur la grève
battue par la mer , le soir où il se sent
en danger.

Ce qui est en danger, avec le refe-
rendum obligatoire, c'est le suffrage
universel et la démocratie elle-'néme.

Nous le soulignons dans toutes les
votations. Dimanche, un peu plus du
tiers seulement des électeurs se sont
approchés des urnes. Il y a de Tinquié-
tude dans l'air. Hélas, cette inquiétude
s'évanouira ; les choses iront comme
par le passe.

L'abstentionnisme continuerà d'ap-
paraìtre, aux prochaines consultations
populaires, ainsi qu'une comète à l'hi-
fi utence malfaisante. Il faudra bien ce-
pendant en découdre un jour.

Depuis Josué personne n'a arrété le
soleil , personne ne peut empècher le
ruisseau d'aller au fleuve et le fleuve à
la mer. Personne ne peut faire que,
dans certaines circonstances, la déser-
tion du scrutin ne fausse l'exercice de
la démocratie et ne crée de l'anarchie.

Ces réserves de principe renouve-
lées, soyons tout à la joie de la journée
électorale de dimanche. Une fois de
plus, le chef du gouvernement, M. le
conseiller d'Etat Troillet , voit sa persé-
vérance et ses efforts, que rien ne dé-
courage, couronnés de succès. C'est
une nouvelle loi sociale, une nouvelle
loi de progrès sous toit.

Vive le Valais !
Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Quatre millions de Chlnols en prole à la

ramine. — Suivamt le conrespondiaint dai « Ti-
mes » A Pékin, la sfamine et une extréìme de-
presse tègnent panni les ¦populations de qua-
tre irullions d'àmes dai Chantounig ot dn
Chili-Li. La sécheresse, les locustes {sortes
de siauterel'les) et le fardeaiui écrasant des Isn-
p&ts chassent des cerotaines de smilliers de
pauvres gens vers la Miandchourie, les obli-
geamt à enrer sans abri et à se nowrir d'her-
bes et de racines.

Le cornile internatkmal de secours contre
la fornirne, malgré tous ses efforts est dé-
bardé ; il demande cinq itiiffions de dell'ars
pour prevenir une catastirophe.

Curietix cas d'accldent de travail. — Un
patron doni l'ouvrier meur t des siuites d'une
émotion qu'il ressentit eoi assisitant, au cours
de som travail, à un grave accident, tombe-
t—il sous le coup de la loi du 1898 sur les ac-
oidents du travail ?

Le tribunal civll de Montpellier (Framce)
vient de 'répondre laifirm ali vernerai

Il s'agit en J'espèee d'iun ouvrier boulan-
ger qui, conduisant la caimiccneite de son
paitron, fut témoin d'un Brave accident à la
suit e duquel il s'alita et moumut peu après,
d'où le procès intente par sa veuve.

Le tribunal a nomine rum expert qui recher-
ei! era le lien de connexité existant entre ia
¦mort et le trauma lisine nerveux.

Le trésor des Sultans. — Un orfèvrc sué-
dois a été chargé de taire l'expertise des
trésoTS du gouvernement ottoman à Cons-
tami inopie. Il décrit les irichesses iinnombra-
bles qu'il a estiimées et note que des milliors
de pierres précieuses soni simplement cn-
tassées les uues sur les aiuitres. Un dróaimant
pese vingt-et^un carats, et plusieuirs perles,
surte-ut celles du d:adème, sont d'une diimcn-
sion incroyable. Le tròne est suntout remar-
quable : il est d'or pur, gami de vingt mille
perles et de milliers de rubis et d'émereu-
des. Ce tir ane, qui a donne lieu à moinites lé-
gendes, est giarde au sérail de Constantino-
ple, et les personnes qui , venterai l'admirer
doivent passer devant une sèrie de postes
en armes. La dernière iporte est de bronze et
si lourde qu 'il faut h-ut t hommes pouir l'ou-
vrir.

La doyenne d'Uri est morte. — lui doyen-
ne du canton d'Uri, Mme Rose Guster, vieni
de mourir à Sprringeo, dans le Schaechcn-
thal.

Durant toute sa vie, elle ne fut jamais
gxavement malade et elle n 'eut jamais re-
cours à des lunettes peci lire.

Le prix de la vie. — Le chiffre indice 6ta-
bJt par l'Union su'sse des Sociétés de con-
sonrrrKrtion accuse une tégère baissc de 0,3
entre ie ler novembre et re lor décembre
1927, les chiffres respectifs de ces deux'mois
étant de 156̂  et 156,2.

Parmi tes changemerats de prix d'une oer-
tatoe importaace, il faut «renale* une baisse

de lai tvilande de veaiu et de poeuì et ime aiug-
meratation du prix du beuirre. de tabi* et des
hartcoits.

Almanachs et calendriers. — Ils vont ètre
renouvelés. C'est 'peut-ètrè le inoimenit, dd-
senit les « iDébaJts vdé taire quelques obser-
vations au sujet diu! tableatù de la divisdon du
temps. Sachons domc: qu'auouiti siècte ne pei*t
ocmimencer par un rnercredi, uar vendiredi ou
un dimanche ; que.'te 'mods d óotobre débite
towijouns le mème jour die la semaine que le
mois de janvàer, lafvnrJI- le imème jouir que juil-
Jet, et décembre te mème jouir que septem-
bre ; que février, màrs et novembre com-
mencent le mèmie- jour de la semaine ; que
mai, juiin et aoflt debwteBit, au conitraire, à
des jours dtffènents, et qwe Tamnée commen-
ce et flnit le •mème jour .  Notons, toutefois,
que ces tègtes ne s'app'iquent pas aux an-
nées bissexrtiles, et, par donséquent, pas à
1928, qaii l'est. Raippelons aux gens écono-
mes, enfin , que te mème caJendiriar ,peut ser-
vir itous les 28 ansi

L'Anglalse hnmoristiqiie. — La scène s'est
passée dlans une grande ga/re des Basses-
Pyirénées (France).

¦Une foimiile anglaise va prendire te train
express. Déjà les places sont payéés -et les
bagages eniregistrés. Lia caravan* se dirige
vers le quai, précédée ,par une lorugue et sè-
die gouvernamte pomtant sous Ics bras te
touitau, lorsqu'ue employé se dresse :

— Pardon, madame, vous ne pouvez pas
giairder votre chien avee vous,

— Je vóólais.:.
— C'est impossible, les chiens sont taxés

et renfenmés dans tes caisses.
— Pas le mierane.
—Le vótre aussi. Il n'y a pas d'exception.
— Je mettais le dans mon sac de nuit, je

mebtlaiis ensuite dans te wagon, toùjouirs, en
Angletenr e. , - ¦ ¦

—: En France, il faut vous sepiàrer 'de vo-
tre chien et payer Sa ta»i.

— Je payais pas... je ladssads te chietine 1...
— Gomme vous voudrez.
Da gouvennanite tend te ch'eti en gromme-

lanit quelques phrases indiignées. L'employé
s'empare de te/ maliheureuse bète, mais la
rend aussitót au milieu des rires de la foule
des voyageurs : te toutow. étìanrt empaillé ! !.

Le type Idéal du chauffeur est Insensible
aux beautés naturelles. — En appelart l'epo-
que aotuelle te règne du chauffeur, Kaiser-
ling ne se rendait peut-ètre ipas compie
qui'une sonte de détentninisme im posai t au
corps humain une étroite ressemblance avec
la machine auitomobite et que, de ceitte pa-
rente, devait fatailement naitre «l 'esprit
chauffeur ».

De son propre aveu, ce métaphysicien
igtiore le imécanisime d'un moteur que son
fils de cinq ans compirend betìucaup mieux
que lui.

Le progrès con&iste-t-il donc pour l'hom-
me à se dégager de la mature humaine pour
devenir semibkibLe à la machine que son ge-
nie a reconstiitaiée d'après sa 'propre image ?

Le type Idéal du chauffeur s'est telleirrent
identifié avec la volture qu'il conduit, qu 'il
est deverai compiètement insensible à Ita
beaiuité des paysages traversés en bolide, et
que toutes les émotions du voyage se rédui-
senit pour Doti « à bouffer des kiilomètres ». Le
piéton des grandes villes (tourne à Jlautoma-
te. Son visage tendu vers un but : faire de
la viitesse, alors mème quiaucune nécessité
ne l'y oblige, ne reflète plus ni pensée, ni
sentiment, et son cerveau « métalllisé », com-
me celui des amanits d'Antinéa, au lieu de
secretar des idées n'ordonnena bientòt plus
qiue des mouvements de plus en plus rapides
et précis.

Simple réflexion. — La peuir fait de nous
des esclaves.

Curiosile. — On vient de découvrir, dans
une carrière de sable du Gers, une dent fos'
site mesurant 18 centimètres de long sur 15
de large. On peut imagi ner, d'après cela, ce
que devaM ètre l'animai ouquel elle apporte-
noit.

Pensée. — Oui craint de souffrir, souftre
déjà de ce qu'fl crainit

Tous fous en fan 2035
Nous recevons d'un éminent psy-

chiàtre l'article extrèmement intéres- !
sant que voiei :

Les journaux relataient avec ensemble,
il y a quelques jours, la curieuse prédic-
tion d'un prétendu savant anglais qui, ap- ]

puyé sur la statistique, aurait prétendu
qu'en Pan 2036 le genre humain ne serait
plus compose quo d'aliénée. Il est inutile
de dire que lea chiffres sur lesquels s'ap-
puie co sinistre prophète sont absolument
fantaisistes et que les conclusions qu'il en
tire le sont plus encore.

Cependant, c'est un cri d'alarme qui
doit nous faire réfléchir, car, s'il n'y a
guère de chances que l'humanité soit alié-
née en 2035, il y en a beaucoup par con-
tre pour que le nervosismo et tout son cor-
tège de souffrances n'aient, à cette epo-
que et peut-ètre avant déjà, atteint la plu-
part des hommes.

C'est cette constatation de la progres-
sion consideratale des troubles nerveux si-
non mentaux qui a poussé à la création
dans le monde entier de ligues dites d'hy-
giène mentale. En Suisse, la Société de
psychiàtrie vient également de fonder un
Comité national d'hygiène mentale dans
lequel, en plus d'Un certain nombre de
spécialistes distingués, sont représentóes
la plupart des grandes associations pour
le bien public.

Le Comité national d'hygiène mentale
so propose de protéger et de fortifier la
sante nerveuse et mentale de la popula-
tion. Cela veut dire qu'il s'adresse avant
tout aux personnes en bonne sante ou qui
se croient telles, car nous ne sommes pas
encore en l'an 2035. Un certain nombre
de commissions ont été fondées par lui
pour l'étude et la róalisation des tàches
partielles de l'hygiène mentale, par exem-
ple dans l'éducation famiìiale et scolaire,
dans l'armée, l'industrie, etc. Bien enten-
du, il s'occuperà aussi de la prophylaxie
des fléaux sociattx comme l'alcoolisme ou
les toxicomanies et poursuivra l'étude des
problèmes statistiques et héréditaires im-
portants pour la sante mentale:

Le Gomitò national d'hygiène mentale
a pris sur lui de groéses* responsabilités et
en est très conscient. Les spécialistes qui
lo composent, entraìnés à l'étude et à la
solution 'des problèmes spóciaux de la
sante nerveuse et mentale, comptent bien
trouver dans les institutions officielles et
privées, ainsi que dans la population, les
appuis nécessaires à la réalisation de leur
tàche. Le Comité national mettra à la dis-
position de tous les groupements que les
questions d'hygiène intéressent des confé-
renciers de valeur. Il editerà en outre des
brochurea et s'efforcera de renseigner la
population par l'intermédiaire de la presse
et des périodiques, etc. sur les problèmes
de l'hygiène mentale qui sont en general
d'un intérèt captivant.

LES ÉVÉNEMENTS

Bit UDÌ il [1 filili
Les résultats obtenus par le

regime fasciste sur les chemins
de fer  italiens

(De notro correspondant particulier.)
Rome, le 17 décembre.

M. Ciano, ministre des Communications,
vient de publier le rapport de l'adminis-
tration des chemins de fer sur l'exercice
1926-1927 clóturé, comme l'année finan-
cière italienne, le 30 juin.

Ce rapport est comme toujours fort in-
teressane

A vrai dire, les résultats financiers de
l'exercice ócoulé sont moins favorables
que ceux du précédent : Io boni est tombe
de 378 millions à 156 millions. Cela tient
à des difficultés qu 'aucun ministre n'au-
rait pu résoudre mieux , comme la crise
économique que traverse le pays ou le
surcroìt de dépenses en combustibles ré-
sultant de la grève des mineurs anglais.

Mais un examen détaillé des données
du rapport p'ermet de se rendrc compie
des progrès que, malgré tout, Texplòita-
tion des chemins de fer italiens continue à
réaliser sous une direction ferme et vigi-
lante.

Les prò grès réalisés
Tous les étrangers qui visitent actuello-

ment l'Italie peuven t constater chaque
jour que le service des chemins de fer est
bien organisé : les trains roulent réguliè-
rement, les voitures sont confortables et
bien entretenues et l'on a partout l'im-
pression d'une activité croissante et bien

ordonnéo. Cotto impression répond à la
réalité. La traction électrique a été appli-
quée à de nouvelles lignes, le nombre dee
trains a été augmenté, leur vitesse àoòrue.
Citons quelques chiffres extraits du 'rap-
port officiel : l'étendue du réseau équipe
à l'électricité est passée de 914 à Ì06tì ki-
lomètres et l'on peut maintenant arrìver
de la frontière de Modano à Livourne dans
des voitures où l'on ne connait plus Tes
désagréinente de la traction au charbon.
Le nombre des kilomètres parcourùd par
les trains de voyageurs s'est elevò de 77
à 82 millions et pour les trains de mar-
chandises co chiffre est monte de 61 & 66
millions. ', '¦¦'

Do nouveaux trains rapides ont été
créés et la vitesse de beaucoup d'autres a
été notablement augmentée, les correspon-
dances internationales et les services des
wagons-lits ont été améliórés, le servioe
des marchandises à l'intérie.ur du pays l'a
été aussi et le temps exigé pour. transporter
les produits du midi aux frontières d'ótì ils
peuvent gagner los marchés de l'étranger
a été considérablement réduit.

Personnel moins nombreux
et mieux payé ' ¦• ..

Ces résultats ont pu ètre obtenus'sans
compromettre l'équilibre du budget gràce
à une politique d'economie et de discipli-
ne qui est mise en lumière, elle aussi, par
.quelques chiffres dignes d'étre retenug.

En septembre 1922, le nombre des em-
ployés et ouvriers des chemins de fer .ita-
liens s'élevait à 221,171 et leurs salaires
absorbaient plus de deux tiers des recettes
du réseau. C'était le resultai de la politi-
que démagogique des gouvernements dont
les excès provoquèrent la réaction fascis-
te. Le désordre et le gaspillage étaientrtels
que pour l'exercice 1921-J922, la vaìeur
des marchandises perdues, volées ou flva-
riées, avait atteint 119 millions ! Ce chif-
fre est cetto année de 10 millions.' .

Quant au nombre du . personnel
^ 

ils
étaient l'an dernier de 172,768 ; ils sont
aujourd'hui 167,747. Malgré le développe-
ment du trafic, l'importance du sort , da
personnel par kilomètre de ligne exploi-
tée a été diminuée de plus d'un tiers. A.
cette augmentation de rendement a cor-
respondu une amélioration sérieuse da
personnel et le salaire moyen d'un agent
qui était avant la guerre de 1968 lires est
aujourd'hui de 13,505 lires, augmentation
notablement supérieure à la dévalorisation
de la monnaie. La situation des agents a,
en outre, été sériousement améliorée par
la création de nombreuses institutions
économiques largement subventionnóes
par l'Etat.

Au total, il est permis de dire que l'ex-
ploitation des. chemins de fer italiens, t qui
avait acquis un renom légendaire do . do-
sarmi et de déficit, se fait, sous le regime
fasciste, à la satisfaction des voyageurs et
du personnel en mème temps qu'au prpfit
des finances publiques. C'est une belle yic-
toire de l'ordre et de la discipline.

Guardia.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
?«:• *» 

La Chambre anglaise se bat
sur un livre de prières

La Chambre anglaise des Communes »
consacrò huit heures à un livre de pièces
liturg iques que les évèques anglicans vou-
laient introduire.

On a vu ministres contre ministres, con-
scrvateurs contre conservatene, libéraux
et socialistes parler pour ou contre.

Au vote, 247 voix so prononcèrent con-
tre l'adoption et 205 pour.

Lorsque Ics résultats furent connus, des
scènes extraordinaires se produisirent ; un
grand nombre de députés se mirent à
pousser des vivats; les chapeaux, Ics mou-
choirs, les papiers volèrent au milieu des
acclamations.

L'archevèquo de Canterbury, chargé
d'années, en apprenant le resultai, s'effon-
dra sur place. Pendant une demi-minute il
ne put faire un mouvement Le livro . de
Prières était l'oeuvre de sa vie !

S'appuyant de toutes ses forces sur une'
rampe, lentement il s'efforca de sortir.
L'archevèque d'York se precipita vers lui
pour le soutenir. Il murmura quelques
mots mais le Primat d'Angleterre ne ré-
pondit pas. Pour lui , c'était la fin. '



A pas lenta, courbé, accablé, veneratale,
il sortit de la chambre appuyé sur l'autre
archevèque.

Mais de quoi s'agit-il, et pourquoi cette
tragique émotion ? Il est impossible de ré-
sumé; en deux mots une question qui pas-
«ionne l'Angleterre depuis un demi-siècle.
Nous ne croyons pas ètre inexacts en di-
lani que le « Livre de Prières » redige par
l'archevéque de Canterbury, avec l'aide
d'un grand nombre de prélats, tenait
compie, dans une mesure modérée, du
mouvement quo rapproche l'Eglise angli-
cane de l'Eglise cathoìique sur quelques
questions de eulte, de dogme et de chant.

Tous les membres des Eglises presbyté-
riennes sont opposés à ce rapprochement.
Ila ont eu la majorité au Parlement. Mais
n'eet-il pas insensé de voir une Chambre
politique s'occuper de l'introduction d'un
Bvre de prières ?

Alger est le théàtre de
deux drames mystérieux

Deux tragédies so sont déroulées à Al- La s e main e parlemenlaire
gei. *"*"*

Le premier drame s'est pr oduit dans les Le budge t - Les élections - Une
circonstances suivantes : sartie contr e les subventions

Jeudi avait lieu le mariage d'une israé- 
 ̂
, campagne de 

1928Bte, Mlle Ben Yaya, avocate au barreau ' F J
d'Alger, fille de M. le Dr Ben Yaya, avec
son coreligionnaire, M. El Ghozi , égale-
ment avocat au barreau de Tunis. La céré-
monie terminóe, les deux jeunes époux
rentrèrent chez eux. Le matin, a la pre-
mière heure, la jeune mariée, en toilette
de nuit, enjambant le balcon, se precipitali
du troisième étage dans la rue. La mort
fut instantanée.

Et voiei le second :
M. Parisot, chef de service à la Compa-

gnie Lebon, se preparali a assister aux
obsèques de sa femme. Il se tenait devant
le lit de la morte, quand un jeune homme
penetra en courant dans la chambre fune-
bre et tira trois coups de revolver sur M.
Parisot, qui fut tue sur le coup.

Le meurtrier, son crime commis, s'enfuit
et alla se constituer prisonnier au commis-
sariat. C'était le beau-frère de la victime,
nommó Santamaria. Il a déclaré qu'il ne
parlerait qu'en présence de son avocai.

Eotore DD collège qui flambé à Quebec
Un incendio a éclaté à l'école Saint-

Jean-Berckmans, à Quebec. Cette institu-
tion, comme l'orphelinat Saint-Charles dé-
trult il y a quelques jours, était dirige par
les sceurs du Bon Pasteur. Il n'y a pas eu
cette fois de morta à déplorer, mais une
soéur et un enfant malade ont été griève-
ment blessés. En outre, vingt-cinq soeurs
et seize jeunes filles de l'orphelinat Saint-
Charles, auxquellea on avait donne asile
dans un immeuble situé en face du pen-
sionnat sinistre, ont été blessées pendant
l'évacuation. Elles ont du ètre transpor-
tées à l'hópital. Cent quarante-deux jeu-
nes filles se trouvaient dans le pensionnat
lotsque l'incendie éclata. Elles étaient
cduchées, mais purent s'enfuir ou ètre ra-
pidement évacuées. Une sceur a pris un
enfant malade dans ses bras et l'a sauvé.
Toutefois, comme elle a dù sauter d'une
hautèur de vingt mètres, la sceur et l'en-
fant ont été blessés. Les dégàts sont éva-
lués à 500,000 dollars.

Une fonie enorme s'était massée autour
du pensionnat pour porter secours aux en-
fants. Elle a lente de rompre le cordon de
police. La police redouble de vigilance, à
la suite de ce nouvel incendio, car suivant
certaines rumeurs, il serait, comme celui
de l'institut Saint-Charles, l'oeuvre de fa-
natiques. Les agents de police surveillent
touts les trains quittant Quebec.

Une défaite des gaucb.es en France
Dimanche ont eu lieu deux élections sé-

natoriales : Fune dans le Pas-do-Calais,
pour le remplacement de M. Jonnart, l'au-
tre dans la Loire-Inférieure, pour le siège
laissé vacant par la mort de M. Mòntaigu.

Dans le Pas-de-Calais, M. Lefobvre, du
Prey, député, ancien ministre, de l'Union
républicaine, a été élu par 1043 voix ; M.
Cadot, socialiste, a obtenu 612 voix.

Dans la Loire-Inférieure, M. Linyer, de
l'Union nationale libérale, a été élu par
678 voix ; M. Lelord, républicain de gau-
che, a obtenu 236 voix.

fil-B 18 itili» mirai ami
On signale, de source très officiello, un

fait très intéressant concernant le P. Ma-
rie-Antoine, capucin, surnommé dans tout
le Midi < le saint de Toulouse », mort le 8
février 1907.

Ce fait s'est passe à Pinsaguel, joli pe-
tit village situé sur la Garonne. Or, le jeu-
ne C... souffrait d'une angine phlegmoneu-
se. Transporté à l'Hòtel-Dieu de Toulouse,
il quitta cet établissement nullement gué-
ri, à Ielle enseigne que le mercredi de Pa-
ques (20 avril 1927) son cas s'était sérieu-
sement aggravé. Le malade perdit bientòt
connaissance ; il recut l'Extrème-Onction
des mains de M. le cure de Pinsaguel.

Le lendemain, un chirurgien pratiquait
une ponction lombairo pour analyser le li-

quide céphalo-rachidien. Cest alors que la
pauvre mère affligée courut chez le Pas-
teur de la paroisse.

— Une volonté plus forte que la mien-
ne, a déclaré celui-ci, me poussa à pren-
dre un fragment de la soutane du P. Ma-
rie-Antoine. Je placai cette relique sous la
lète de l'enfant et, avec la mère, je me
mis à prier longuement. Le lendemain nou-
velle consultation des docteurs qui conclu-
rent à des convulsions urémiques. Mais le
lendemain soir je retrouvai le jeune C...
guéri !

— Mais que s'est-il donc passe ? inter-
rogea le médecin mandé en toute hàte.

Trois jours après, l'enfant courait dans
le jardin.

Tels sont les faits sur lesquels l'autorité
religieuse a décide d'effectuer une enquète
approfondie.

NOUVELLES SUISSES

(Corrosp. partie. du « Nouvelliste ».)

Berne, le 17 décembre.
Le budget de la Confédération a étó

épluchó consciencieusement par le Conseil
national pendant toute une semaine. Ce
n'est pas termine, mais la fin est prévue
pour mardi. Le débat general qui a pré-
cède la discussion des chapitres n'a rien
apportò de neuf. Les socialistes ont renou-
velé leurs déclarations d'hostilité aux dé-
penses militaires, proposant tout simple-
ment de rayer tout le budget établi. C'est
par trop simpliste, et M. Scheurer, minis-
tre de la guerre, a rappelé à nos bons so-
cios qu'il y a des lois votées par le peuple
qui règlent les dépenses militaires et qu'il
n'est pas possible d'en faire fi en suppri-
mant purement et simplement les crédits
prévus. Le front « bourgeois » est inébran-
lable quant à l'armée, mais il l'est beau-
coup moins là où les passions s'en mè-
lent. Preuve l'incroyable facilitò avec la-
quelle nos Confédérós de langue alleman-
de se sont laissés rouler par un socialiste,
qui, par une surprise, a pose la question
de la validation d'un député dont la poi-
trine est ornée de dócorations étrangères.
Jamais on ne s'était arrèté à des considé-
rations de ce genre depuis que les Cham-
bres fédérales existent et depuis que l'ar-
ticle 12 de la Constitution est en vigueur.
Le serment que le député prète a toujours
pani suffisant comme engagement. On sait
que le Conseil national a finalement valide
M. Favarger, mais cette recente manifes-
tation laissé prévoir que l'initiative, qui va
ètre lancée et qui interdit l'acceptatiop de
décorations sous la peine de la privation
des droits civiques, sera chaleureusement
accueillie par la majorité des Suisses al-
lemands.

La discussion du budget n'a soulevé que
deux points intéressants. D'abord un jeu-
ne député cathoìique de Soleure, M. Otto
Walter, a élevé une protestation indignée
contre le développement des subventions
fédérales. Il veut y voir la source princi-
pale de la politique étatiste en Suisse. Il
n'est pas difficile d'avoir une opinion op-
posée. M. Escher a formule toutes ses ré-
serves à cet égard. La sortie de M. Walter
est quelque peu déplacée au moment où
on s'apprète à venir en aide aux popula-
tions montagnardes. Examinées de près,
les subventions fédérales se chiffrent par
90 % des contributions légalement arrè-
tóes en faveur de toutes les initiatives uti-
les et nécessaires sur le terrain de l'ensei-
gnement (école primaire, instruction pro-
fessionnelle, etc.), sur lo terrain du déve-
loppement agricole, de la protection con-
tre les eaux, des oeuvres sociales, de la
conservation du patrimoinc artistiquo du
pays, etc.

Il y a des cas où des économies sont
róalisables. Mais les critiques du député
soleurois vont beaucoup plus loin : il veut,
par la diminution des subventions fédéra-
les, forcer les cantons et les communes
d'uno part, les associations et individus
d'autre part, à ne compter que sur leurs
propres forces. Nous ajouterons une ré-
flexion : cette critique théori que mécon-
nait complètement le déplaccment des for-
ces qui s'est réalisé depuis quelque temps,
déplacement affaiblissant grandement les
petits cantons et les cantons agricoles et
enrichissant les cantons industriels. L'é-
quilibre n'est établi, au moins en partie,
que par la Caisse federale, qui serti de dis-
tributeur en faveu r de ceux qui ont besoin
d'étre aidés. Au point de vue cathoìiqu e,
on le sait, cette justice distributive s'exer-
ce à l'avantage de nos cantons !

Entre deux , les Chambres réunies ont
procède à la désignation du président et
du vice-président de la Confédération
pour 1928. M. Schulthèss a fait dOuze voix
de moins que M. Haab (156 au lieu do 173,
déduction faite de cinq voix de députés
qui avaient dormi trop longtemps ce ma-
tin-là et qui sont arrivós seulement après

le premier scrutin). MM. Schulthèss et
Haab ont obtenu chacun quelques voix
socialistes, le premier deux douzaines, le
second une douzaine. Il y a donc 25 dépu-
tés bourgeois environ qui ont refusé de
voter pour M. Schulthèss — ce sont des
antimonopolistes furibonds et impuissaats
qui se vengent de cette facon. Le « Nou-
velliste » a déjà relevé que le ton conimen-
ce à Changer envers le chef du départe-
ment de l'Economie publique. Il est en
droit de demander qu'on fasse la distinc-
tion loyale entre l'oeuvre constructive et
la question de sympathie personnelle. Cet-
te question ne se pose pas pour le vice-
président, M. Haab, qui se tient en dehors
de la mèlée politique et qui , appelé à par-
ler au milieu des radicaux de la Suisse
primitive, s'est tire d'affaire dans un dis-
cours loyal et objectif qu 'il aurait pu pro-
noncer aussi bien dans un congròs cle con-
servateurs des petits cantons !

La session, qui va durer jusqu 'à la veli-
le do Noel, traini déjà l'agitation électo-
rale de 1928, avec le renouvellement du
Conseil national en octobre. Sub conspec-
tu des élections, les questions les plus ano-
dines peuvent prendre un caractère d'im-
portance, subissant une altération dans
leur portée vóritable. Que le Ciel nous
preservo, en 1928, d'un assaut trop coù-
teux des députés friands de rapporter chez
eux des avantages conquis de haute lutte
pour leurs électours ou une catégorie d'é-
lecteurs. Ce danger est beaucoup plus gra-
ve pour la Caisse federale que l'octroi de
subventions régulières et lógales au bien
social et mora! des populations !

F. d'Ernst.

OES ACCìDENTS
A un tournant de route, entre Willisau

et Sumiswald (Lucerne), une automobile
qui n'avait pu le voir venir a tamponné
un jeune cycliste, M. Werner Gammeter,
ólève de Fècole secondaire, qui , griève-
ment blessé à la tète et aux jambes, a suc-
combé à l'hópital. L'accident est dù au fait
que le jeune Gammeter, voulant éviter
l'automobile, derapa sur la route mouillée
et tomba juste devant la volture. L'auto-
mobiliste avait immédiatement freiné, mal-
heureusement sans pouvoir éviter l'acci-
dent.

La mère de la victime est une veuve
qui , voiei deux jours , avait dù faire opérer
deux autres de ses enfants.

* * »
L'agriculteur Emile Seggingor, marie,

àgé de 68 ans, qui abattait du bois dans la
forèt de Grihdel (Soleure), a été écrasé
par un tronc d'àrbre et tue sur le coup.

LA RÉGION
Quarante ans de service

Le personnel de la gare d'Aigle a fèté
jeudi le quarantième anniversaire de l'en-
trée au service de son excellent chef , M.
Fritz Seilaz.

NOUVELLES L0CALES
Instituteurs et chomage
On nous écrit :
Selon une correspondance parue dans le

« Nouvelliste » du 13 décembre, le nombre
des instituteurs sans placo pour le prósent
cours scolaire se rédùirait à une ou deux
unitós. Ce chiffre ne correspond pas à la
réalité car nous connaissons dans une seu-
Ie commune une demi-douzaine de régents
mis à dìsponibilitó pour diverses raisons
dont la principale est qu'on ne peut don-
ner ce que l'on n'a pas.

Nous sommes, quant à nous, porte à
croire qu'une notable partie du personnel
enseignant valaisan est frappée de la plaie
du chòmage et que si l'on n'y remédie, le
mal ira sans cesse en s'accentuant. Que si
l'on n'en est pas persuad e, le secrétaire de
l'U. P. E. V. ouvre une enquète à ce sujet
et tout le monde sera édifié.

Le remède, tou t le monde le connait, se-
rait de limitcr le nombre des candidata
instituteurs en fofmant légèrement les
portes d'entrée de l'Ecole normale. Nous
reconnaissons que le Sóminaire des insti-
tuteurs est une école excellente ot qu 'une
bonne partie des rocrues qui en sortent
constituent en partie les cadres de notre
régiment valaisan. Ils augmenteront, cela
est inévitable, le nombre des déclassés,
car l'éducation que l'on y recoit ne pre-
paro pas spécialemont à d'autros carriè-
res. Le resultai est particulièrement cruci
pour les paysans de la montagne (et la
plupart des instituteurs se recrutent dans
ce milieu), qui , destinant leurs enfants à
l'enseignement, les voient jetés sur le pa-
vé au moment où ils devraient pouvoir
compter sur un dédommagement do leur
part Une' somme do quatre à cinq mille
francs dépensée en pure perle suffit à
plonger dans l'embarras une famille pau-
vre.

Pourquoi dans la question du recrute-
ment des eandidats à l'enseignemont, n'i-
miterait-on pas nos administrations fédé-
rales qui, elles, n'admettent tous les ans
que le nombre d'aspirants aux places suf-
fisant pour combler les vides causés par
les retraites et la mort, mais rien de plus.

Ce serait le moyen de laisser les fils de
paysans à leur terre où il n'y a pas de
chòmage. Y.

Maisons ouvrières
On nous écrit de Sion :
Développant à l'assemblée generale de

jeudi dernier le beau programmo du Parti
conservateur de la ville do Sion, M. le
président Kuntschen a laissé entendre que
la Municipalité ehvisagoait l'acquisilion
d'un immeuble en vue de sa transforma-
tion en appartements locatifs pour famil-
les et ouvriers.

Chacun aura enregistré avec satisfac-
tion cette déclaration qui dénote que no-
tre Conseil eommunal ne recule devant
aucune des réalisations sociales les plus
urgentes. Mais nous nous demandons si,
au lieu de l'achat projeté, il ne serait pas
plus indiqué do reprendre la proposition
qui a été faite par l'Etat à la Ville, de cé-
der gratuitement à celle-ci le Théàtre de
Valére ?

La construction de plusieurs grandes
salles au cceur mème de la cité font que
le public sédunois délaisse de plus en plus
notr e vieux Théàtre, d'ailleurs bien déla-
bré, et dont la Commune occupe déjà la
partie inférieure qui sert de salle de des-
sin aux apprcntis-artisans.

Si donc on n'a pas l'intention de trans-
former cet edifico en salles d'école aux
fins de décongestionner les classés actuel-
les trop à l'étroit — ce qui ne serait peut-
ètre qu 'une solution boìteuse — qu'on
fasse du Théàtre une maison ouvrière.
Rien n'empèchera de donner la mème des-
tination à une partie des bàtiments sco-
laires actuels, dès que sera construite la
maison d'école des garcons projetée.

La colline de Valére, de par sa situa-
tion salubre et ensoleillée, se prète mer-
veilleusement au but envisagó.

Un beau livre d etrennes
On nous écrit :
Depuis quelques années, gràce peut-ètre

à l'impulsion donnée aux recherches his-
toriques par La fondation de la Société
d'histoire du Valais romand, les thèses de
droit « rétrospectif » sont devenues à la
mode.

Il en est une cependant qui s'impose
tout particulièrement à l'attention et qui
fera epoque dans la bibliographie valai-
Sanne, tant par la nature et le développe-
ment de son sujet que par la facon remar-
quable dont il a été traité : c'est l'Essai
sur l'Evolution du Droit penai valaisan
avant 1798 par M. Jean Graven, avocat à
Sion, fils du juge cantonal, thèse qui lui a
valu le bonnet de docteur de l'Université
de Genève avec la mention « stimma cum
laude ».

Ce serait regrettable, in juste et peu flat-
teur pour notre amour-propre national que
ce volume ne remportàt pas chez nous le
succès avec lequel il a été accueilli dans
les cantons voisins et au-delà. Partout, il
y eut unanimità dans l'éloge ; et la criti-
que, eondamnée à se montrer de plus en
plus sevèro devant la surabondance de
productions et le snobismo de se voir im-
primer, a salué sans aucune réticence l'ap-
parition do ce benjamin des lettres valai-
sannes.

Ses solides qualités de fond, sa présen-
ta.tion littéraire et typographiquc, tout en
effet concourt à lui réserver une place
d'honneur non seulement dans la biblio-
thèque des juriste s — auxquels son titre
semblerait bien à tort le réserver et aux
études desquels il doit servir de complé-
ment, de couronnement, — mais dans
celle de tous les citoyens qui s'intéressent
au passe de leur pays et à ses institutions
politiques : Pour ètre profonde autant que
vaste, l'érudition de M. Graven revèt as-
sez de gràce et de simplicité pour plaire
et profiter aux uns comme aux autres.

Le sujet qu'il a abordé est étendu et
compliqué ; mais l'esprit analytique et mé-
thodique qui a, prèside à son élaboration ,
le pian ingénieux d'après lequel il est dis-
pose, en facilitent grandement la com-
préhension.

Une première partie, jouant en quelque
sorte le ròlc d'introduction, expose le
droit constltutionnel valaisan. La sépara-
tion des pouvoirs n'ayant été consacrée
par les constitutions valaisannes qu 'à par-
tir du XIXo siècle, il était impossible de
retracer l'organisation judici aire sans dé-
peindre et definir simultanément les pou-
voirs législatif et exécutif avec lesquels
elle se confondait. Et voilà évoqués à nos
yeux, en , un panorama d'une saisissante
clarté, l'évèque de Sion à la fois prinee
te/nporel et spirituel, et son rivai, le prin-
ee de Savoie, avec leurs juridictions en-
chevètrées les unes dans les autres ; puis,
l'unite territoriale rétablie, les compéti-
tions etotré l'évèque et les nobles, ensuite

entro l évèque ot les dixains qui revondi-
quent une part de plus en plus importante
à l'administration du pays, jusqu'au jour
où, Hildbrand Jost ayant renoncé de forcv
à la fameuse Caroline (prétendu acto de
donation du comté valaisan à saint Théo-
dule par l'empereur Charlemagne), la Diè-
te se dressa en face de lui, non plus en
collaboratrice mais en concurrente et en
adversaire, et exercera la souveraineté
presque exclusivement, quitte à empiéter
parfois, par un fatai retour des choses
d'ici-bas, dans le domaino spirituel. Maie
à coté de ces détenteurs officiels do la di-
rection des affaires publiquos, fleurit toute
une végétation de seigneurs particuliere
auxquels les progrès de la démocratie
substitueront des majors et des chàtetains
qui oublieront plus souvent qu 'il ne con-
vieni le principe essentiel de la magistra-
ture : Salus populi suprema lex esto.

De mème, si la Diète s'appuio sur lee
« Statuts » de 1571 comme Molse sur les
Tables de la Loi, les statuts, reflet d'une
autorité polymorphe, ne préjùdicient
en rien aux franch ises locale* et aux
droits séculaires des juridictions libres.

Eux-mèmes, pour la procedure cnmmel-
ln , s'effaceront devant la Caroline, Cod<>
penai de Charles Quint en viguour dans
toutes les provinces de l'Empire allemand,
et d'une rigueur excessive, puisqu'il pré-
voit le bùcher pour les crimes d'hérésie et
la potence pour les vols par escalade et
par effraction.

Cette confusion de pouvoirs, cet enohe-
vètrement de juridictions, cette superpo-
sition de legislations présentent, pour qui
les examine, une complication déconoer-
tante : le mérite de M. Graven est d'y
avoir vu clair, d'avoir donne de ce modèle
nébuleux une image nette et précise.

Ainsi, son introduction, que d'aucunfr
ont estimé sortir du cadre de la thèse pro-
prement dite, lui était au contraire utile et
nécessaire. Car on ne peut raisonnable-
ment séparer le législateur des textes de
la loi et de ses modalités d'application.

Quant à la seconde partie, qui ne peut
se résumer tant elle est substantielle, elle
est consacrée à l'étude de revolution de
notre droit penai.

Base à l origme sur les coutumes orale*
du pays — et sur l'arbitraire des sei-
gneurs, — il se codifie pour constituer le
droit strictement valaisan qui en fin de
compie se teintera, s'impregnerà du droit
romano.-germ inique.

Synthèse magistrale, qu 'illustre l'éno-
mération , assaisonnóe d'exemples typi-
ques et puisés aux meilleures sources, des
dólits et des crimes contre Dieu et la re-
ligion, le souverain et la société, et la
gamme plus suggestive encore des répres-
sions et des chàtiments ; les àmes sensi-
bles peuvent cueillir des fleurs ou plntòt
des épines à foison dans ce « jardin des
supplices »... Vivante, colorée, remarqua-
ble par son objoctivité et par son touable
souci de l'exactitude et de la vérité, la
thèse de M. Graven suppose un effort, une
documentation enorme. A la parcourir, le
sentiment de curiosile fait bientòt place à
celui de la surprise et mème de l'admira-
tion. On se représente un travail 3è pa-
reille envergure entrepris par un profes-
sionnel, comme le Dr Cropt, qui pratiqua
et enseigna durant trois quarta de siècle
l'ancien droit valaisan, plutòt que par un
frais émoulu de faculté.

Un tei début est riche do promessés et
d'espoirs. C'est une dette d'honneur, pour
les compatriotes de M. Graven, de contri-
buer, par une sympathie effeotive, à ce
qu'ils se réalisent B.

Mesquiijeries
On nous écrit :
Dans le * Confederò », un prétendu

membre de la Commission scolaire prend
à partie on un langage peu civil'et encore
moins littéraire le Secrétaire du Départe-
ment de l'Instruction publique, au sujet de
certaines mesures ou plutòt modificatione
de contròie concernant nos écoles primai-
res. Ce qui l'excite, c'est, en particulier,
l'introduction, à titre d'essai, d'examens
annuels uniformes.

Voiei ce que, pour toute et unl que ex-
.plication, nous avons à répondre & ce
grincheux : « Monsieur, avez-vous vu déjà
la scène qui so passe parfois chez les ga-
mins de la rue ? L'un d'eux, victime d'une
espièglerie peu agréable que lui joué un
facétieux camarade, qui sait, par un-
prompt mouvement ou une attitude Sìmu-
lée, détourner les soupeons, se jette sur
un autre camarade, bien innocent, celui-
là, pour lui administrer une volée de coups
de poing ou de pied, co qui provoque le
rire des spectateurs qu'amusent l'erreùr et
'e sot emportement du susceptible person-
ìage. » Tel est le cas du correspondant du

?, Confederò ». Quant au reproche qu'il
f ^iit à M. L. D. d'avoir été petit instito-
t^ ur, nous lui ferons remarquer qu'il fut
uli temps où il était petit bien petit aussi
d\ì corps et d'esprit car il n'est assaré-
ment pas le fils de Grandgousier et de
Gi'.rgamelle. Nous ignorons si, aujourd'huL
il a une faille avantageuse, mais ce que
nous savons, c'est qu 'il est reste petit d'es-
prit, son article le dit assefc.

• • »



'Oh nous communique nn second en
trefilet du € Confédéré » ou, sous une au-
tre étìquette, lo mème pourfendeur du Se-
crétariat de l'Instruction publique, éructe
los mèmes insanite». Seulement, son fac-
tum contieni une insinuation qui sort du
domarne de la simple polémique.

Nona le sommons do préciser, étant
donne que tous les travaux dlmpression
ont été mis en soumission par le Conseil
d'Etat et adjugés aux meilleures eondi-
tions.

En co qui concerne les circulaires, nous
eroyons savoir que M. L. D. n'en lance
aucune sans un ordre du Chef du Départe-
ment, et nous sommes certains que M.
Warpen, qu'on doit louer pour son esprit
d'ini'tiative et de travail, n'ordonne rien
qui ne soit indispensable et utile au Per-
sonnel enseignant.

Des instituteurs.

La [Htatioii do penonnel
L'application de la nouvelle loi sur les

trartements pose une sèrie de problèmes
delicata, qui occupe depuis quelque temps
le Conseil foderai. Il s'agit, en premier
lieu, de procéder à une classification du
personnel, c'est-à-dire de le répartir dans
les 26 classés prévues par la loi , selon les
fonctions qu'il exerce.

En procédant à ce travail, on s'est aper-
en qu'un certain désordre régnait dans
quelques administrations : des fonction-
naires étaient classés trop haut. d'autres
trop baa. Il faut procéder à un redrcsse-
ment ; mais ceux quo l'on fera redescondre
continueront de toucher le traitement
qu'ila ont actuellement, en vertu de la
clause de garantie inserite dans la loi. En
revanche, ceux que l'on fera monter dans
l'óchelle verront leur situation améliorée.
C'est pourquoi, dans les premières années.
on prévoit une augmentation de dépenses.
Mais, par la suite, l'effet de la nouvelle loi
se fera sentir et l'on réalisera une sensible
economie.

Le Conseil federai a prévu une catégo-
rie speciale où entrent les trois directeurs
des C. F. F. et celui des postes. Ils tou-
cheront 25,000 francs par an. Au-dessous
d'eux seraient encore, hors cadres, avec
des traitements de 17 à 20,000 francs, les
directeurs d'arrondissemènt, le directeur
des douanes, le chef d'état-major et les
chefs des divisions qui ont des responsabi-
litee spéciales.

OD è( ile train ipi en ton¦ m U in
Une triste nouvelle, qui n 'était malheu-

reuBement que trop exacte, circulait ven-
dredi soir à St-Maurice, à l'arrivóe du
train de 20 h. K.  M. Lambelet, chef de
train, du dépòt de St-Maurice, venait d'é-
tre victime d'un accident morte! arrivé à
la gare do Sion, précisément au départ de
ce mème train, et jetait la constornation
dans la localité.

Voiei dans quelles circonstances ce ter-
rible accident se produisit :

Un chef de service à l'Etat, coutumier
dès arrivées tardives, voulut monter sur
le train de 19 h. 30 déjà en marche. M.
Roh, de service, lui cria : « Ne montez
pas I »

Bravant cet ordre, dit un correspondant
de ia « Tribune de Lausanne », lo retarda-
tairè gnetta l'uno des dernières voitures
pour s'y hisser au passage. Comme le mar-
che-pied de l'uno de celles-ci était occupé
par le chef de train , M. Lambelet, le voya-
geur s'élanca sur le marche-pied de la vol-
ture suivante et parvint à y monter.

fi est à presumer qu 'à ce moment inter-
vint le pauvre M. Lambelet, soit pour em-
pècher le retardataire de monter sur le
convoi en marche, ce qui est très dange-
reux, surtout pour un homme d'un certain
àge, soit pour empécher que l'imprudcnt
ne tombe sur la voie et ne soit écrasé.
Toujours est-il que ce goste a coùté la vie
à M. Lambelet qui, après avoir roulé sur
un certain parcours entro la bordure de
granit du quai et la voie, a été littérale-
ment sectionné au bas-ventre par le wa-
gon. L'alarmo fut donnée, le train stoppa
et dut manoeuvrer afin de permettre aux
employés de retirer le pauvre homme. La
mort avait fait son oeuvre.

On est unanime à déplorer ce tragiquo
accident qu'un peu plus de prudence de la
part du voyageur, qui regagne chaque soir
Charaoeon, ettt certainement pu éviter, ce-
oi d'autant plus que, parait-il , il avait déjà
été rendu attentif aux conséquences gra-
res que pouvait entrainer pour lui-mème
et pour les agents des trains, ses arrivées
tardive*. Quant à M. Lambelet, il n'est
personne qui ne regrette la tragique fin de
ce pére de famille qui laissé une veuve et
quatre enfants, universellement estimé par
ses collègues des C. F. F. et par tous ceux
qui eurent l'avantage de l'apprécier.

Cest M. le pasteur de La Harpe qui a
été chargé d'annoncer, avec tous les iné-
nagements possibles, la triste nouvelle à
la malheureuse veuve.

Les obsèques de M. Lambelet ont eu lieu
dimanche à Lavey-Village au milieu dNm
grand «onoows de population.

ui rato» ampi
à n top majorité

I. Lorétan i miei d'Etat
Conseil & Etat Asslstancc

LORÉTAN OUI NON
Conche*

Ausserbjran 8 7 l
BeHwaki 56 47 11
BSel 13 10 3
Biriii 22 21 1
Blftztogéft 30 30 1
Ernen 29 21 3
Fiesch 50 31 19
Fiescherfal 7 6 1
Geschiuen 12 7 6
Ghiringen 17 16 1
LHìX 38 37 1
Muhlebach 15 — 15
Miinster 29 44 —
Niederwaild 17 2 14
Obengesteln 35 35 1
Oberwld 31 11 20
Reckingen 57 37 9
Ritzàngen 17 15 1
Selkmgen 17 15 l
Steinhaws 12 12
Ulrdohen 59 62 1

Rarogne Or.
Betten 57 59 3
Bister 16 16
Biitsch 34 30 4
Filet 13 2 11
Goppisberg 15 16
Greich 10 11 —
GrengAols 24 18 9
Martisòerg 18 18 —
More! 29 23 7
Ried-Morel 32 .30 2

Briglie
Birgisch 38 12 26
Bri sue 123 115 33
Brigertoad 11 9 2
Eggenberg — 15 8
Glis 59 42 21
Muud 44 38 6
Naters 84-  45 45
Ried-firig 48 47 I
Simplon 44 39 5
Thermein 51 31 20
Zwischfoergen 21 21

Vlège
Balischieder 49 44
Eistein 55 40 5
Embd 41 12 25
Eyholz 16 5 12
Gràchen 86 54 12
Leiden 33 14 - 19
Riainda 52 38 14
Saas-Armagel 31 8 5
Saas-Balen 34 29
Saas-Fee 64 47 7
Satìs-Grund 38 38 —
St^Nlklaus 152 124 14
Stailden 69 39 30
Stoldenried 42 10 19
Tasch 34 30 5
Tòrbel 121 73 46
Visp 94 83 15
Visperteriminen 76 56 15
Zerieggen 37 18 3
Zermatt 37 36 2

Rarogne Occ.
Ausserberg 56 49 7
Blatten 52 52 -
Btirchen 85 80 2
Eischoll 58 60 —
Ferden 80 64 7
Hothen 28 25 4
Ki.ppel 63 44 18
Niedergesteln 2 45 49
Raron 53 28 25
Steg 34 20 15
Unterbach 47 31 1
Wyler 58 32 20

Loèctae
Agawi 25 24 —
Alblnen 56 20 6
Bratsoh 44 43 1
Ergiseli 15 8 2
Erschmat-t 46 45 1
Fesche! 24 02 3
Guanipel 61 50 11
Gotte* 25 21 —
Itiden 14 10 4
Louk 134 125 8
Leukerbad 84 76 6
Oberems 47 46 1
Sa1«esch 84 51 9
Turtmtainn 90 47 27
Unterems 34 30 4
Varcn 63 58 3

Sterre
Aver 40 39 l
Chalais 73 54 19
Cha.tKloliiii 39 34 8
Chermignon 102 71 31
Ghippis 42 45 6
Granges 42 52 1
Griimentz 37 41 3
Gròne 54 39 14
Icogne 26 35 3
Lens 115 96 44
M ège 42 42 33
Moltens 36 28 11
Marrtama 49 32 25
Rumdogne 62 59 9
St-Jean 58 55 3
Sf-Léonaad 96 94 3
St-Luc 53 54 2
Sierre 106 108 17
Veiithòne 45 25 20
Veynas 14 10 4
Vissoie 35 26 10

Hérens
Agcttes *34 33 2
Ayent 208 205 7
Evolène 108 89 18
Hérérnence 162 154 15
Mase 41 39 —
Nax 29 28 —
St-Martrn 135 139 8
Vemamiège 9 9 —
Vex 90 87 9

Arbaz 80 77 3
Bramate 86 79 6
Grimisuat 75 78 4
SaJws 27 28 16
Saviése 170 152 52
Son 416 .364 97
Veysotiaa* * 49 1

Conseil d'Etat Asslstance
LORÉTAN OUI NON

Coothey
Ardon 118 - 8 7  45
Chamosoii 143 131 37
Cowthev 304 281 23
Nendaz 169 153 22
Vétroz 92 77 19

Martigny
Boveraàw 36 40 6
Chamrat 30 30 41
Ftully 218 134 109
Isérables 68 80 4
La Bàtiaz 16 19 7
Leytron 81 59 22
Martiiguy-Boruirg 39 50 27
Martìgmy-Coirnibes 54 46 18
Miaa-tti'gny-Ville 76 91 25
Riddes 34 31 38
Satlon 66 63 1
Saxon 92 83 71
friend 22 17 14

Eiitreuiortt
Baigmes 573 702 11
Bovtrg-St-P*erre 34 53 4
iiddes 175 182 —
Orsières 208 197 44
Sembraraoher 77 66 40
Vollèges 130 162 7

St-Maurlce
Colkmgcs 22 28 22
Dorénaz 49 32 25
Eviotiinaz 93 97 . 9
Fitvhaiut 52 55 10
Mas«ongex 65 52 13
Mex 32 32 1
St-Maurice 128 154 13
Salvali 138 140 21
Vernayaz 71 77 41
Vérossiaz 82 78 5

Monthey
Champéry 94 77 36
Collombey-Miuiraz 72 65 27
Momtihey 136 113 51
Port-Valais 67 42 25
St-GimgoìOJh 37 41 5
Tcoitorrents 167 136 66
Val d'Hlfez 147 123 47
Vionnaz 102 99 7
Vouwv 116 140 32

Récapltulatlon par distrlcts
Conches 570 478 110
Rarogne or. 248 223 37
Brigue 520 414 167
Vnège 1061 798 248
Rarogne Occ. 646 530 148
Loèche 846 676 86
Sieaire 1165 1039 267
Hérens 816 803 59
Sion 902 827 179
Comthey 826 729 146
Miairtigmy 832 745 383
BnitTemont 1197 1362 107
St-Maurice 732 745 160
Monthey 918 836 296

Total general 11349 10200 2393

Trente degrés au-dessous de zèro
Les hautes stations météorologiques

suisses annoncent que le froid a été très
vif pendant la nuit de samedi à dimanche.

Au Saentis et au - Jungfraujoch, le ther-
momètro a marqué. 30 degrés au-dessous
de zèro.

Dimanche matin, sur le plateau, on no-
tait moins 17 degrés. L'observatoire de
Zugspitze annonce 31 degrés au-dessous
de zèro.

Et quinze en Valais
Le froid sévit avec beaucoup d'intensitó

dans tout lo centre du Valais. A Sion, lo
thermomètre marquait, lundi matin, moins
15 à la gare, et moins 12 en ville.

Le vignoble et la campagne non cou-
verts de neige souffrent de cette extraor-
dinaire baisse de temperature.

Le Rhóne charrie de gros glacons.

Plus de cours militaires et de gymnastique
pendant les offices religieux

Souvent, les prètres catholiques se sont
plaints de l'heure de certains cours mili-
taires, de gymnastique ou de pompiers
qui coincident avec l'heure des offices re-
ligieux. A leur tour, l'Association pasto-
rale et la Fédération des églises protes-
tantes ont adressé leurs réclamations à
Berne.

Le Département militaire federai se dé-
claré prèt à faire le nécessaire pour que
l'on tienne compte des demandes des égli-
ses lors de la fixation des heures d'ensei-
gnement de la gymnastique et des cours
militaires préparatoires. Les comités can-
tonaux empécheront, en donnant les or-
dres appropriés, que les heures de fré-
quentation dos cours sus-indiqués corres-
pondent avec les heures de catechismo, les
services divins ou autres manifestations
religieuses.

AYENT. — De la « Feuille d'Avis » :
La grange et l'écurie des frères Fran-

cois ot Edouard Jean, à Sinièse sur Ayent,
a été la proie des flammes. Le feu éclata
vers les deux heures de l'après-midi. Les
ouvriers du chantier de la route de Siniè-
se et des vignes ont immédiatement ré-
pondu à l'alarme et preservò le bàtiment
voisin qui appartenait aux mèmes proprié-
taires. Les dégàts couverts par une assu-
rance de 800 francs sont assez élevés et
la porte des frères Jean est sensible. L'in-
cendie ne doit pas ètre imputé à la mal-
veillance, mais plutòt à l'imprudence d'un
passant

SION. — Service du feu. — (Coir.) —
Samedi après-midi, en présence du capi-
tarne du corps des sapeurs-pompiers de la
ville, M. Emile Brunner et quelques autres
officiers et hommes de ce corps, on a pro-
cède à divers exercices d'essai de la nou-
velle échelle de sauvetage sur ebarriot.

Lo nouvol engin a une hauteur de 24
mètres et peut, à son extrèmité, porter un
poids de 230 kg. Son maniement et son
transport rapides en feront un précieux
auxiliaire dans lo combat contre le feu.

L'échelle « Metz » a été fournie à la
Ville par MM. Jean Gerber et Cie, à Lau-
sanne.

SION. — Société industrielle et des Arte
et Métiers. — Le comité de cette société a
décide de faire abstraction pour cette an-
née-ci de la célébration de la Saint-Eloi,
du fait que le 75me anniversaire et l'inau-
guration du nouveau drapeau auront lieu
au printemps prochain.

H engagé vivement tous les membres de
la société à participer nombreux à l'Ex-
position cantonale de Sierre et à s'inseri-
re au plus vite auprès du Secrétariat Ge-
neral. Il les invite en outre à souscrire
dans la mesure de leurs moyens au capital
de garantie do cette Exposition. Il leur re-
commande enfin le cours de dessin pour
adultes organisé par la ville de Sion, cours
qui s'ouvrira vers la mi-janvier.

(Communique.)

Spectacles et Concerts
teit iu tal iHmis i iilioDK

On noms écrit :
Beaucoup de monde, dimanche soir, à

l'Hòitel de Ville, pour eutendre le Choeuir
d'Hommes et deux solisites renommés : Mme
Buiriri-Schlegel, iprofessew a Lausanne, et M.
Riaboukha, ténor solo de la célèbre Chorale
des Cosiaiques du Don. MI le Dupiiiis tenaiit le
piano d'accompaigJieme'nt.

Le iprograintne de Mme Buinri était consa-
cré à des ceuvres amclemnes et modernes qui
lui iPermiTonit de faire valoir sa musicai!ite,
sa science du eluanit, un teanipérameint géné-
meux. A notre avis, c'est dains les ipièces de
caractère dramaitìque -qlue l'aionable cantatri-
ce donna vnaiiinent toute sa mesure. Nous la
nemercions du régal qu 'elle nous a offerì.

M. Riaboukha possedè une voix ohtaude,
prenante, adimiirablemeoiit itimbrée. Il faut J'a-
voir emtendu dans « BaiteHer de. La Volga »,
air popuùaiire nasse d'une saveuiflBi S'Péciale.
Impossible de rester froid. On 'est emponté.
Oitons encore « Beffceuse » de Gretchaninod,
« Palliasse » de Leon Cavallo (Léoncavallo,
dinaiiit M. J. C) où l'interprete trouva des ef-
fets de douceur, des itraits d'expresskyn re-
rnarquiibles. Elegie de Glinka, Beiroeuse de
Schuimann eu duo avec Mine Buinri furent
très "goùtées aussi.

•Un éioge special à Mite M. L. Dupuiis pour
la facon dont elle a souteim les deux sotós-
tes. Nous connaissions ses qutaJiités de pia-
miste. EU e s'est irévélée, dimanche soir, lac-
coimpagnatirice souple et adroite. Ou'eHe mo-
dère cep&ndaint un ipeu son rtem'pórameint.

¦Les ifcrois artistes furont applaudis, bisses,
fleiuinis.

Dans le marne concert, le Chceur d'Hom-
mes dommait des exécutions' d'eauvres de
Kjérulf, Doret et iP. Miche. On a déjà dit de
cet ensemble, qu'il chiamtaiit avec une justesse
pariaite, des nuainces, une bonne di-otion.

Nous voudrions Giujouird'hui souligner une
autre de ses> qualiités. Le Chceur d'Hommes
de Martigny est un chceur admimatolement
discipline, enitnèrement dams la main du chef
dont ij suit 111 direction avec la plus sonupto-
teuse fidélMé. Voilà, selon nous, le principal
facteur de ses succès. Il a, d'ailleurs, à sia liè-
te, un music:em de valeur en M. Magnenat
qui se montra, hier soir, chef dolué d'en'thou-
sdasane et d'energie. Son gesite précis, con-
vakicant exerce sur ses coltoibccaiteurs un
ascendanit imconitestable.

Los magistna'Ies initerprétait:ons de « 'La
Chanson du Blè qui lève » de Doret et de
« Piresqu'une Chauson » de P. Miche, firent
.panticuilièTement impresskMi. .11 v lavait là une
masse ¦imposanite de chamteurs donnairat leur
«ffoTit dans 'la k»e, des régistres bien éqluili-
bres et certe belle discipline dont nous par-
iioins plus haut, cette discipline librement
consentìe, itrop rare en pays romand.

Féliciitons ces rnessieuirs du Chceur d'Hom-
mes. Leur soirée eut un plein succès.

Le paquet de Syljcs,
la spécialité de complé-
ment de café pese 250
gr. Comparez poids, prix
et qualité. Comme sur-
rogai de café mélange à
l'aròme de molf a, tout
prét, prenez Virgo.

SUZE
A l'occasion des fètes, grand choix de II- On off e à vendre environ

queurs fines, crèmes en tous genres, vins fina, Cl"1 In"su es de

champagnes , astis. «jr ¦ £m ¦*« £j  ̂̂ ^
BfaF PRIX MODÉRÉS ~mt& W iJ Ji 1^?^

prés fi in. Z.it |t- tout PI » bon

H.Nanzer, distillerie, SHHaurice ^Ĥ ^Hs1 S mura ri, her
Pour les fétesBoucherie Bovey

tonili nw 11 j aiiEiunr
v-

Cyclamens
Primevères

Azalées

7, Dniver>ité, Lausanne.
Hce'if, bniiilli le '/c kjr. fr. 1.—
l'OB-.f roti le '/» kit. fr 1.2S
Iterriè>e on cui.-i-e le '/» kK-
fr 1.20. G-rvela.-ou genoar-
ines *'ct. piA''»-. Sancisse de
menti gè le Vi kg fr. f.—.

S "dresser ch^z Dnlmann ,
jardmier à La.ve>'-les-tiains.

LES SPORTS
i

FOOTBALL
Le Championnat Suisse

Sèrie A
Journée itrès firoide, nombre de .rrtatciis

restreint. Voiei les irésiuiitats :
Bàie bat Concordia, 1 à 0 ;
•Urania bat Fir.tboung, 1 à 0 ;
Cantoniall bat Chiaux-de-Fonds, 2 à 0, :
Btae-Starrs bat Young-Feltows, 3 à 1 :
Luigano et St-Gall, l a i ;
Zurich bat Winiteirthouir, 4 4 1.

Promotion
MojKtreux bat C. A. A. G., 3 à 0 {forfait) ;

Forward et Nyon, l a i ;  Vevey-Monithey a
été irenvoyé.

Championnat valaisan
Mairtigmy II hait Monthey HI, 3 4 0 ;
Vouvry I bai Vernayaz I, 3 à 0 ;
Gròne I bait Gnanges III , 1 4 0 ;
Sienre III bat Sierre IV, 3 4 1.

Match amicai
Le rnartch Sierne-St-Mauirice n'a pas eu

lieu, los dirigearats des deux ctabs ayamt eu
la sagesse de ne pas volontairemerrt exposer
la sanile de leurs ioueurs aux risques provo-
qués par le froid intense de ces jours.

——^a>———

D E R N I ÈRE H EURE
Louis Colombi

BELLINZONE, 19. — Cette nuit est dé-
décé le docteur en droit Louis Cdlombi-
Hofer, secrétaire du Tribunal federai de-
puis 1876.

En 1890, il fut appelé, après la revolu-
tion tessinoise, à faire partie du Conseil
d'Etat de son canton et y siégea, pendant
plusieurs législatures.

En 1892, Louis Colombi avait été can-
didai au Tribunal federai. Ce fut Bon con-
current conservateur, M. Soldati, qui fut
élu par 85 voix contre 84 à M. Colombi.

Vague de froid
PARIS, 19. — La vague de froid contì-

nue à se faire sentir dans toute la France :
12 degrés sous zèro à Paris; 18 dans l'Est;
14 à Marseille ; 10 à Aix-en-Provenoe. Il
neige en abondance à Nice, à Cannes et à
Saint Raphael. Tous les ruisseaux sont ge-
lés.

— A la Chaux-de-Fonds, on signale 22
degrés. Le Doubs et le Iac des Breoeta
sont gelés.

f
Madame Veuve Rosalie MORISOD. 4 Mon-

they ;
Madame Veuve PhUomène MORISOD et Ses

enfents, 4 VérOssaz, St-Maurice et en
France ;

Les enifants de Joseph MORISOD. 4 VAros-
saz et 4 Sion ;

Les enfants de feu Louis MORISOD. à
Choèx et Bex ;

Les enfants de feu Alfred MORISOD, 4 Fri-
bomrg, Verossaz. Massongex et Genève ;

Mademoiselle Rosalie SAVOY et iaanille, 4
St-Maurice et en Airnérique ;

Madame Veuve Marie-Lou.se MORISOD et
ses enfants , 4 St-Maurice et en France ;

Madame et Monsieur Joseph DRESCO-MO-
RISOD et leurs enfanits, 4 Moudon ;

Madame et Monsieur Louis GAY-MORISOD
et leurs enfanits, 4 St-Maurice ;

Madame et Monsieur Joseph BLANC-RA-
BOUD et Jeuir enfant, 4 Renens ;

Monstómr Arnold WERLEN. 4 St-Maurice ;
ainsi que toutes les familles pairentes et

aUiées, MORISOD, MOTTET. DUBELLUIS.
FRANC. ont la profonde douleur de vous
faire ipairt de la perle cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur

Luclen Morlsod
leur cher épomoc, fn-ère, beau-frère, oncle,
grand-oncle et cousin, decedè à Monthey. le
18 décembre 1927, dans sa septante-et-uniè-
me année, muni des Saorements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Monthey le
21 décembre courant, 4 dix heures trois
quarte.

Priez pour lui
Cet avis tìent lieu de lettre de faire-part.

Favorieez de vos achate les Gomme rcants
qui font de la reclame dane noe colormee.

se distingue des imitations
par la ifnesse de son bouquet

A vendre
veau femel le

de pnr»- lli». pilinés Ière clilS-
se. S'adresser à lo». Ama-
ck> r. St-Manrief .



Magasin à louer
avec appartement , dans localité importante du Bas-
Valais. Commerce achalandó et bien situé. Peu ou
pas de reprise. Qccaslon exceptionnelle de se créer
une situation. Intéressant pour commercant ayant
enfants aux études. On en confierait aussi la direc-
tion à gerani ou garante.

S'adresser par écrit sous P. 6748 S. Publicltas,
à Sion.

Vente Meli militaires
suisses

(inutilisables pour l'armée)

L R80LIH . EÈIettes ì lei. UOSAHNE
Vareuses, drap de capote de 5 4 8 fr. — Tuniques de

3 à 8 fr. — Licols cuir a 4 fr. — Plate-longues de 3 m. 50
pour traits, 10 fr. — Plate-longues décousues, de 4 cm.
1.50 fr. le m. — Fausee-rénes, 2 fr. et 2.50. Porte-limons
et porte-traits de 0.80 à 2 50 fr. la paire. Courroies de
l m .  à i  fr la paire Dttes diverses pour patina ou skis,
de 30 à 80 et. la paire. Dites petites à 1 fr. la doùzaine.
Bretelles de hottes à 2 fr. Dites de sacs, 60 et Colliers
pour chiens de traits de 8 à 10 fr. — Cuir pour resse-
mellage à fr. 1 50 la paire Fortes sous ventrières 4 fr.
Collet d'écurie en cuir fr. 3.50. Musettes simples fr. 3.50.
Dites doublés fr. 5.50. Surfaix 2 fr. Seaux en toile fr. 1.20

Envoi contre remboursement.
L. ROULIN.

Occaslon extraordinaìre

20 pianos d'occasion
de diverses marques

cédés à bas prix
Remìs à neuf intérieurementet extérieurement
avec 5 ans de garantie. Facilités de payements
Grand choix de «ramophones etdisques

Visitez sans engagement

A. Emch. Montreux
19, Avenue dn Kursaal

CADEAUX
de fin d'année

Les porcelaines et cristaux
vous offrent

les plus grandes possibilités d'achat
Envois à choix

Edm.Trottet
Monthey

le mieux assorti dans la région
¦ ¦

CAicoree 2W. Gtodt
tea»* troie. ">"' 'i-ale

MffiLTEl
cì/ite, poizr réparer nos forces, une bonne lasse
de café. ZRddìtionhè de t'cxcellenle Chicorée
D. V. ÈTO/LE qui le fati gagner doublement
enjorce et saveur, c 'est la boisson la plus saine
et tonique du travaillnur manuel.

D.V. fi TOILE
n; -il B *¦ -i !¦"; u m r-, • a i w a a a  ¦ l « « n « « « « «  - _

Avantages sérieu x j FOTBS a vendre
intéressant tous les acheteurs

Nous vendrons
avec 10°lo de rabais

les fourrures garnitures

avec 20° o de rabais
les fourrures confectionnées

\ ì nRUflUKL MIE
: /, Petit- Chine L. LÉVY :
m ¦

« Commerce à remettre
¦
i ¦ ¦¦¦¦ >¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦ "

GRAND CHOIX DE

Blsiues de Unii
au

Magasin His Master's Voice
6. SCHWIND

7, Rue Haldimand :: L A U S A N N E
Demandez le catalogne Envoi à choix.

GUANO
DE POISSON

offerì par la

Federatimi Vaiaisanne des
itrnilnrtpnrs rie lait

S ION - Téléphore 13

IMIEUE IIIPI
Rue de Carouge 36 bis GENÈVE
Expédie promptement :

Boullll à fr. 2. — le kg.
Rdti bOBUf fr. 2.50 le kg.
Graisse de rognone

a fr. 1.50 ir- kg.
Culasee ou derrieres
entière pour ,-aier

A fr. 2 20 lo kg
Viande désoseóe pour
charcutene fr. 2.20 le kg.

Matta 5 écrlre
Underwood neuves. Under-
wood d'occasion et autres
systèmes depuis fr. 180.—
Rubans, papier carbone Per-
less, le meilleur et le plus
écortomique. H. Hallenbarter
S'on.

Viande désossée
prcharonteri»'de partie liers

Fr. 1.70 le kllo
Expéditions- Demi-port payé
Boucherie Chevaline Centrale
H V rrey L-»n^7 LAUSANNE.mmm

Nous attirous l'atieiitioi
sur les avantages qu 'offrent
les

coffres-forts
et Cassettes incombustibles

Mi
livres , papiers (de famiile)
titres, etc. Le public très
souvent se voit dans la tris-
ta nécessitté de sacrifier ces
objets en cas d'incendie. Il
s'empressera de s'éviter tout
souci en demandarli un pros
pectus à Fra colsTauxe,
fabricant de Coffres forts , à
M i l U v .  Lausanne.

Avis aux bollili!
Agriculteur s'interesserai!

à construire boulang-Ti--
dans un village de 500 habi-
tants. industrie) , sans bou-
langer.

S'adresser au Nouvelliste
sous T 0

On olire à vendre pour
cause do décès, l'outillag^
compiei d'une forge, soit
machine à pi- reer , a cintror ,
soufflet , étaux. S'adresser il
Vnuve Maximin P I G N A T ,
Vonvry

Gramophones
de première inarque suisse
munis de tous les perfec-
tionnements aux prix les
plusavantageux.Grand choix
dn di-ques. rlfirnièrns non
vpautés - H. Hallenbarter , Sion.

On accelerai! d'occasion ,
une

chaudière
à distil lar (alainbic) de mny
enne granfi- ur. Fairo ofTres
au Nouvelliste sous 30.

Ces meu-
bles sont de-
venusindis-
p e n s a b l e s
pour serrer

u unir, ni
Llqueurs en gros. Malaga, cognac, rhuin

kirch , mare, gentiune.
Nulle de nolx , d'olive et d'arachide.
Nulle de fole de morue, articles sani-

taires, baudages, caisse à bronchite , pése-bébé.
Savonnerie, parfum°rie.
Thè, café, chocolat, sucre, allumettes.
On vend de tout et au plus bas prix. Téléph. 109
¦ n» «¦¦ C I M I M I  il iin i iin..n I I M  ni i. ¦ ¦ I^ I I ^ u u t m  m ..

orar ini ira
ancien assistant à la Policlinique de Genève

ancien interne à i'Hópital de Genève
ancien Chef de Clinique Chirurgicale

à I'Hópital Cantonal de Genève

Médecine Chirurgie
Rayons X]

accidenls flUi JWaladics des femmes
Ouverture du Cabinet le 3 janvier 1928 à Sion
Avenue du Midi. Recoit de 10 h. à midi et sur

rendez-vous.: Tel. No 158.

lifii
BRIGUE

Les coupons de nos obli gations ainsi
que les intérèts au 31 décembre 1927 sur
nos carnets d'Epargne peuvent ètre re-
tirés dès maintenant.

La Direction.

IIIJtàlqQrcGia
I ĉxuJctnna 2,0 /?Uf iJ?/rt7n *?ois

Services de table
A vendre un

fourneau
en pierre da Bagnes , a y 'n t
très peu servi. S'adresser à
Vve L. Annen , Monthey.

A vendre une

laie
bianche et noire . de Stours.
Varires--er à Landry Joseph-
Mari " . Vernava?.

A vendre di-ux belles

laies
portantes de «rosse race,
une pour le 22 féviW et
l' autre lo 25 lévrier , S'adres
ser à \ ve Josephine Délez ,
V rnayi 'z. 

A VENDKK beaux

porcelets
importes du canton de Fri-
tiou g. - S'adresser s Jules
K^ SP Ràgn^s. t^l ph 22

A remettre
¦le suite ou date à convenir ,
.ians loci lite rles hord - riu
l.éman. Hdtel avec café-
restaurant ett-iras-<e uni-
btu^ee , MI face du débirca-
dère. Affline avanta g u*e

S'adresser à A. Jordan,
airent d'óffaires paterne a
Vevey. 

Onesf ravi
en prés^ nce de l'pxqui- ;e ta-
hle à ouvrage-gramophone
en noyer ciré qui ne coùte
que fr 260.— et qui enchan-
ie IVxisten ^e.
M. Fessler, Musique
VI nsrin Murftnd
Martiony-Vllle.

Un domande au plus tòt
une

jeune fille
iirésentant i ien , comme bon-
no a tout laire et servir au
café. S'adresser an Nouvtl-
listo sous M. N. 1927.

"¦"' '" ——¦-¦̂ —¦¦—¦ .:

Etrennes utiles ^^et agréables ^̂ n •

^̂ 0
>^%5

^^L^r ^»^  ̂^^^  ̂ do r8ml8e 8Ur *<>us les livres Jrancais.
W ^\*^^̂ Grand choix en livres rellés pour la

P̂ ^̂
^̂  jeunesse. - Romans. - Dictionnalres.

^̂ ^̂  Livree de Messe. - Grands classlquee
^̂ ^̂  Livree d'images et à cotorier.

^̂  ̂ Choix immense.
GRAND CHOIX EN :

MAROQUINERIE : Sacs de damee - Porte-trésors - Portemonnaies - Porte-
tVuil ie  - Porte-musique - Porte-cigar« s et cigsrettes - Sous-mains buvards
Trousses de voyages - Ecrins manucurcS - Serviettes d'avocats et d'eco--
liers - Plumiers - Néoessaires à ouvrages, etc.

PAPETERIE: Roltes fantaisie - Blocs-papeteries - Blocs - Cartes-lettres.
PLUMES A RÉSERVOIRS : Watermann 's - Mont-Blanc - Monte-Roha, etc. '*)

Le cadeau qui fera lln 1/ ri ri a u
le plus plaisir UU f\ U U A ft (**"«« W trance)

PORTE-MINE8 : argent - alpacca - doublé - Norotor - Handy - Eversbarp, etc.
ECRITOIRE8 : en marbré - bronzo - pierre des Alpes - Bois sculpté,
SERVICES A FUMEUR8 : romplets - eendriers - Roltes de cigarettes - Bolte

de cigares - Bouts 4 fumer.
DIVERS : Boites à cols, a mouchoirs, à gints, k bijoux , à ouvraRes , àcorrespon-

dance - Cachets ciré fantais<e - Aloums po.ir cartes postales et pour phc-
tographies - Albums à poesies - Pip»-s en èco me et en goudro n - Cadres -
Péle-mèles - Crucifix - Statuettes - Ciné-Kodak - Micro-Ciiié , le plus petit
cinema du monde, etc.

\ PATHÉ-BABY
0G!r Grand choix de Cartes poslaìes pour Noci et Nouvel-An "pi
Jeux de familles et de Société - Agendae de bureau et; de poche
Exp édition rapide Téléphone 169 Gros et détail

'"Siene Marcel GAILLARD
MARTIGNY-VILLE

^^ m̂tKKBtmm m̂k k̂Vtwtì^aaum imi—
sf n^mèmf m&3t

wmMi *n,m \mi ama—amfe

I

RéelEes occasions pendant les Fefes ]
Horlogerle - Bijouterie - Orfèvrerie - Oplique

Machines à coudre H

. HENR I MORET fÌM Avenue de la Gare Martigny-Ville près di la Batqii Tissta B
 ̂

Le plus grand <^hoix en montres, horloges, pendnles et réveils en tous genres B
feg Bijouterie , bagues, broches , chaines , médailles , etc. — ALL1ANCES OR , KM
SW gravure gratuite , Services de table , Argenterie, Lunettes et pince-nez. jyl

QS Réparations promptes et soignéet.. 5 % Timbres escompte fH

^w™ BBa f̂lHHkVBHÌIk^BflBflBVHBlBnHBnli ^^
1 i i

K^HI^BH4l^HBHBHH^^'J-
,
*̂ '-*̂ 'l''̂ ^^?''':̂ "'̂  ;̂  louer a St-Maurice un

I

CIIDPO fiArivl appartement
«« I S ET ¦ » HV> •* B »  ti W f L l  ¦». 'Wf ,:le ^ chambres et cuisinei
•# \J • m^m^  èW \J W »W | ca ve et galetas. eau et luf

„.. . ui J XT «i e ii , ! mière. S'adresser au B TfatiB!ère doublé de Noèl fine , mce'leuse , m m, Noin .ellii.tP ,onp No 5fl
riche en extrait de malt —— —— [

livres on fùts et en bouteilles par la f  IVI  3 P  Df G P l O
__ . . . .« . ,, . I P. Devaud, Martigny iBrasserie du Cardinal dtma. de un
à FRIBOURG et ses dépdts à Brigue, W 5nilT»tì ll /\rriW»n

Sierre, Martigny et Monthey. m JCUIlC H0IIl!iiC

HIMJILU—miniiuammin »i11'minnnafniiniiini—Wt̂ m lle  ̂à ^(i ans  avari t (i
''~ ;i P*

'¦ ¦ ... - ' ~ ' .. . - . !-ÌÌ?5^L: ' • - :X ¦ ¦' '. ^'tf'v-^Ij.' titnrie B p 'iur lo dessin.
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ' i

A vendre beau Dès ler mars petit Cll ì SÌ l l ì f̂ T£ r
VGail feiTiallG o n n o n,fniYinn,f fiemandée dans peti t hdte!
S'adressf r à Pierre-Marie A i  lì A i  IHI |H| ! de moniaj ne et de passsge.

Gross , St-Maii'ica. U |J |J U I IU III  V il i  pour la sa i^ on d'eie, gag£~ " ~~ ... à luuofh-z Camil lo Coutaz , 20 fr. par mnis. S'adr. sous
USBZ Bt iaìteS Uri! LO HOOVBlllSlf Combustibies. St.M»n.ice. PWR S . P ..Hi-itn«. Sion;

"̂ ijSns n̂ f̂jLBa-iuHflZi^^n^KuBMXH
^ra|̂ r5wjrj |2L""ZJff|*iaJJ'TiHB j î ;1'"" i! - " LBBMBHII i ;  mi nr

x X

ss Etrennes utiles ss

I Masasiii ARSII É
anos MAISON ' FONDÉE EN 1827 jBta ,

2J M A R X I G N Y ,%
——. UH

j" Jt- *ir , i Vous y trouverc /. un joli assortiment en *(r

T Lingerie pour Dames et enfants ™
SS Pyjamas , bas , écharpes, mouchoirs SS
^a lainage. Pour Messieurs , complets ÌÈ > \
T Manteaux , Chemises , beau choix
SS de Cravates , Bretelles , Casquettes SS
S Chapeaux , Spécialité Borsalino . Li¦¦ 5:SS

I5T1 FJKBJTB PSSJLJ PSBJLI I ̂!«̂ 3 KHIBTJL̂  BjL«5jriÌj?l
I Hi";r""nr|inr"idiQJSMììL-ìSSJIX^BB-JÌBL̂  lisi




